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M O N T E V I D E O .
3 OCTOBRE 1830.

REVUE RÉTROSPECTIVE.
BRÉSIL.
(Suite.)

A u  moyeu du chemin de fer, de peu d’élcndue, qne l’on 

construirait, à frais communs, entre le « Jau ru  et l ’ Iténès » (Cra- 

pore,) par les 15 °  de latitude australe, les republiques de la Plata 
pouraient communiquer directement avec .leur soeurs de la mer 
des Antilles, par le Parana, le Paraguay, le Jauru, l ’ Iténès, le H a . 
more, le Madera, l’ Amazone, le Rio-Negro, le Casiquiare et l'Üré- 
noque— toutes rivières reconnues nayigablçs pour des bateaux à 

vapeur ordinaires.
Enfin tous les Etats de l ’Amériqne du Sud seraient à même 

de prendre part à ce grand mouvement commercial, véritable
ment digne de notre époque; et ilsjpourra icnt,. au besoin, se 
prêter un mutuel secours.

l i n e  faut pour opérer toutes ces merveilles qu'une volonté 

forte et persistante, comme celle des anglo-américains. Les bras, 

les capitaux et les intelligences ne manqueront, jamais, quand on 
voudra les utiliser avec des avantages réciproques;.

Sa Majesté Bon Pédro a un magnifique rôle à remplir, s i elle 

daigne se pénétrer de l ’esprit du siècle et des besoins de l ’ epoque. 

En prenant l’ in ic ia live  des révolutions philosophiques et mora
les au m ilieu  des peüples qn i l ’ environnent éllc aura rendu un 
immense service à l ’Europe et à l ’Amérique.

Ses couquétcs pacifiques voudront in fin im ent mieux que toute* 
celles de Napoléon qu i tendaient au même but par des moyens 
eficaces. Son nom vénéré des peuples civilisé*, passera à la pos
térité la  plus réculée, comme un  d,cs plus illustres bienfaiteur* 

de l’ humanité; et le Brésil s’énorguci D ira d’avoir eu aussi son 
P i e r r e - l e - G r a n d .

P A R A G U A Y .

Depuis près dé trois mois ' nous étions sévrés de nouvelles 

de ce mystérieux pays; ■ et l’ on commençait à se demander si 
le- système chinois du docteur Francia était ressucité dans la 

personne du président López.

Nous sommes heureux d’annoncer à nos lecteurs que ce chef 

habile et éclairé n’a point trompé les esperances des amis de 

l'humanité. On vient de recevoir par la  voie du Brésil des 

nouvelles .de « 1’Asunción, » en date du 10 ju ille t.

Le décret rendu par la salle des représen fans de Buenos-Ayres, : 

le  19 mars dernier, autorisant le général Rosas à disposer, sans 

aucune restriction, de toutes les ressources de la proyince, jusqu'à 

rendre effective là' réincorporation du Paraguay à la confédération 

argentine, avait produit Une grande sensation dans la capitale du 
Paraguay.

Le « Paraguayo ïndepéndiente, » journa l rédigé par le presi
dent López, s’ exprime de la  manière suivante dans son numero 
92 :

« C’est ainsi que Rosas a rempli la premesse solennelle qu’ i l , 
ava it faite, de donner une prompte réponse aux premieres , dé*, 
marèhes faites par notre gouvernement, et qu’ i l  n’epargnerait 

rien pour,arriver à un arrangement amiable.

« 'Nous'pouvons maintenant attendre cette réponse,, accom
pagnée du décret qu i l ’autoyjse.(le dictateur) à venir conquérir 
le Paraguay, comme i l  répondit,! ed:1843, à la proposition d’un 

traité provisoire de navigation et de commerce, par scs decret* 

de blocus de nos ports é l d’ e lclusion de nos produits. Si notre 

lance est heureuse elle vengera tous ces Outrages, qu’aucun coeur 

paraguayen ne saurait tolérer; le travail de la plumé est du 

temps perdu avec un brigand.
« (Test à c e  titre que le gouvernement des «porteños» (t) 

vient envahir notre patrie, en invoquant le d ro it du  plus fort, 

quien ne peut pas même appeler un dro it mais un abus du pou-, 

vo ir.n
'« Rosas a fa it publier partout, jnSqu’à Paris, qtte le Paraguay 

est un pajs de sauvages, Sans armée n i soldais. Maisj quels que 

soyent ses moyens et ses ressources, la nation paraguayenne a 

ju ré  son indépendance, et elle se. lèvera en masse pour la  defen. 

dre, décidée à m ourir plutôt què de se prêter à l ’ agression étran

gère. »

(1) C’est ainsi que les habitans do l’intérieur, désignent ceux 
de Buenos-Ayres qui était et est encore le « seul port ouvert au 
eomptsrçc étranger dans la république argentine. »

NOUVELLES.
La  lo i sur la police des théâtres a été promulguée c l la com

mission de censure, composée de hu it membres, était déjà ins

tallée.

M. le général La llitlc, ministre des affaires étrangères, a fait 
remettre au gouvernement helvétique une note relative à l’établis
sement des religieux du mont Saint-Bernard, que la République 
Française declare prendre sous sa protection. On connaît les servi
ces que ces religieux rendirent à Napoléon, lors du passage des Al
pes par l’armée de reserve, qui eut pour résultat la vicloire à ja
mais célèbre de Marengo.

■— S—
Un grand nombre de membres de la commission pcrmannle, 

s'étaient déjà occupés des éventualités qui pourraient déterminer 
la convocation de l’Assemblée nationale. Il paraissait décidé que 
celte convocation aurait lieu si, pendant la prorogation, le prési
dent retirait le commandement au general Changarnier. Cette ré
solution avait été trop nettement indiquée jlaqs les conversations 
du monde politique, pour que l’Élysée l’ignorât.

-----o—;— I
Le comte de Chambord (fleuri Ÿ) était arrivé à Berlin le 8 

aoiit; et beaucoup de légitimistes de haut rang étaient partis pour 
cette ville; on a noté entr’autres MM. Laôochéjaquelcin et Ber
ry er.

M. Thiérs avait eu l’honrfeur de dîner avec S. M. le roi des- 
Bclgcs, le 2 août, en compagnie de plusieurs ministres des puis
sances étrangères.’ -' V" ;

-----g---- » js
M. Libri Carrucci, ex-membre de l’Insutut et cx-redateüf du 

« Journal des Débats » et de la « Revue des Deux-Mondes, >> a été 
condamné à dix ans de réclusion, pour avoir volé des livres dans 
differentes bibliothèques publiques.

-----«o»-----
On allait placer dans la grande galerie du ministère de la ma

rine et des colonies, le buste de Ferdinand Berthoud, orloger-mé- 
canicicn de la marine, membre de l’Iiislilut) qui a fait les pre
mières montresmarines, et a rendu ainsi un service signalé aux 
sciences nautiques.

Le gouvernement a décidé qiie la ville de « Mondovi, » dans 
la province de Constanti ne (Afrique) recevra le nom de Barrai, 
pour consacrer la mémoire de la mort de ce general.

. — - - ço»-— - ,, .. . .,A-a
Le general de brigade Maltiére, qui, l’année dernière se dis

tingua eu Italie et qui en outre avait le mérite d’être un écrivain 
distingué, est decedè le 8 juillet. C’était un des plus jeunes offi
ciers généraux de France, 

n i • A v. ' •• m— - « o»-—‘—

Le général Boyer, ancien président déla République haïtien
ne,est également decedè ledo juillet;

. Le conseil de santé avait adressé des observations au gouverne
ment,'à l’occasion de la falsification qqe l’on fait du thé, et qui 
augmente d’une manière inquietante. depuis qu’on l’a soumis à 
un droiYd’entréc dans la ville de Paris.

• .  --------«©»----- T '  - ,- r  ■ « h  « f in t ile  'j ia ijn n
On avait en France des nouvelles de Montevideo, par la voie 

d’Angleterre, jusqu’au 23 mai.
i~—■ »0 «-----

Les fonds publics étaient ainsi cotés, le 8 août : 5 p. 0(6 97- 
18, 3 p. 0[0 88-30.

0 -----»0«----
Lord Howden, ministre anglais à Madrid, était arrivé dans 

cette ville le 29 juillet, accompagné, de MM. Olway, secretaire de 
légation, et Elliott, attaché.

-----»0 «—T—- .
M. Zea Bermudés, ancien ambassadeur d’Espagne en France» 

et qui a joué un si grand rôle sous le gouvernement dç Louis-Phi
lippe, est mort à Paris le 7 juillet.

--------» 0 «--------

Le gouvernement portuguais a adressé à toutes les cours de 
l’Europe un memorandum relatif aux difficultés qu’il dit lui être 
suscités de la part des États-Unis.

Suivant le jou rna l la  « Ita lia , n le célébré José M azzin i est re-

lourné à Londres, après trois ans d'absence. La maifcon du patrio
te italien était visitée parles plus illustres personnages. Lorsqu’il 
allá visiter lecolc italienne, où il prononça un long et touchant 
discours, tes'Ouvriers se portèrent à sa rencontre et l’accueillirent 

% par des cris de joie et de* bravos en lui offrant des bouquets de 
Heurs.

f. ----- '»O«--*T*- .,
La reine d’Angleterre devait aller visiter la ville d’Edim

bourg le 29 août;
—--- »U«---- -

tic general Rossclli, dernier commandant en chef des troupes 
de la république romaine; était arrivé à Turin le 2 août.

. ——‘»0 «-----
On avait en France des nouvelles des États-Unis jusqu’au 27 

juillet; apportées par le vapeur américain « Atlantique, » qui a 
fait la traversée de New-York à Liverpool en « dix jours et huit 
heures. »

L'affaire de Cuba parait s'ètre definitivement arrangée à l'a
miable;

Le « National.Intçlligencer, » journal semi-officiel de Washin
gton, annonça, en date du 18 juillet, que les prisonniers du «Pi- 
zarro » (vapeur espagnol) avaient été mis en liberté par les autori
tés de la Havane; et que sous peu de jours ils arriveraient aux 
États-Unis. Cette nouvelle inaugure, delà manière la plus heureu
se, l’adminfstralion de M. Filimore.

" La question de l’esclavage restait dans le même état.
L’armée des États-Unis a été élevée à 14 mille hommes au lieu 

de 8,000, chiffre ordinaire;
— — »0«— —s

Le « Courrier des États-Unis » annonce que dans cette même 
réunion des français établis à New-York, on a dû s’occuper des 
dispositions à adopter pour la réception de « Garibaldi. »

« Ce soldat de la liberté; dit le jdurnal que nous citons, est 
attendu sdus peu de jours à New-York; les italien* sc préparaient 
à le fêter, et probablement les autorités de New-York voudront lé 
traiter aussi bien que le general Paëz (banni par le gouvernement 
actuel de Venezuela) et qui venait d'arriver aux États-Unis;

« Dans cette circonstance; les français nepëuvenl reiteren ar
riére; parce que, indépendamment de l’admiration qu’a inspiré sa 
conduite- dáos les luttes d’Italie; Garibaldi a soutenu, pendant 
longtemps, arec là resplution et le courage le plus ferme,, la causé 
que le* français defendent enedre aujourd’hui siir les rives de la 
Plata. . , r" ' ■ • «HlMqiii » Jvf« »niHs! '  ■

«Si Garibaldi a des titres aux. yeux de tousjes ami* de là li
berté, comme champion de l'ïndependanco italienne, il en possé
dé d’autres, tout particuliers, aux yeux de* français; parce qué 
pendant longtemps, il a été le frere d'armés de no* compatriote* dé 
l’Amérique du Sud. »

• —i—-»o« — "
Dans lo session du 6 juillet; l’Assemblée-Natiônaté a sanction

né « sans discussion, » par 536 votes contre 26 (chote remarqua
ble), un projet de loi allouant un nouveau crédit de 1,200,006 
francs en faveur du subside accordé à « Montevideo » par la cou
vent iondu 12 juinl848.

Le “  Journal du IISvrè, “  du 9 aotit, à annoncé, d’apre* 
“  l’Océan “ deBrest; la moVtdeM. de t.al.tnde Se 'tíatan, 'capi
taine de frégate et gouverneur de Pondichéry. On sait que Cet offi
cier remonta le Parana; en 1840; avec le brig-canonnicre la “Bor
delaise, “ qu’il commandait, jusqu’à la frontière du Paraguay; et 
qu’il rendit à l'armée libératrice de l'infortuné general Lavallo 
(Lavallié) des services importaos, que le* amis de l’humanité et de 
la civilisation, dans la Plata, n'ont point oublié*. La mort de ce 
brave officier, si elle était confirmée, serait sincèrement déplorée 
par les nombreux amis qiie'M. Calan a conservés dans la Plata. La 
“ Bordelaise “ fesait partie dé là division navale du digne amiral 
Leblanc, dont le nom respectable, et justement venere, sera tou
jours prosenl à la mémoire des homme» de eefeur et d’intelligence;

——»o«--—À usis.juT ..
Les dernier avis de la Californie, reçus par la voie des Etal- 

Unis, vont jusqu’au 1er. juin..,,,
On craignait alors, à San-Francisco, que la ville de “  Sacra

mento“ ne fut victime d’une nouvelle inondation, les eaux ayant 
continue à croitrc, pendant huit jours au tour de son enceinte 
d‘une mauierc efrayante.

Le gouvernement californien avait établi sur le travail des 
mines, cl en forme de patentes, un impôt que l’on supposait 
devoir produire à l’Etal unç rente considerable.
1 ’Les nouvalles qu'on y ayiit reçues des États-Unis; annonçaient



<*ju*unc grande ém igration sè rendait, par terre, en Ca liforn ie.
On d isa it que l'o n  av a it  trouve,«dans les mines d 'Agua -F ria , 

<un morceau d 'o r  qu i pesait q u a t b k -v in g t - onze  livres et onze 
•onces (1467 Onces) 1

“  L ’ H era ld , "  de New -York, d it, en parlant de ce m erve il
leux jpays : I l '  avance rapidement vers le point d'importance 
et de grandeur, que le destin para it lu i avoir assigné. Ses mines 
sont des trésors inépuisables. Chaque jou r on découvre de nouvelles 
m ines d ’or. Pendant que le congrès discute la  question de son 
admission, et celle de l ’esclavage, cet É ta t fa it  des progrès san* 
exemple dans l’ h isto ire du monde. Su r tou t les points on voit 
surgir, comme par enchantement, des villes, des bourgades* et 
des villages. "

Depuis le 1S avril jusqu’au 29 m ai de celte année, i l  ost 
arrivé à Sah-Francisco, par les voies maritimes 7,087 passagers, 
parm i lesquels oh compte 340 femmes.

-----------$888-— ----
“« P à F su ile  du débarquement des troupes françaises à Monte

video, dans le but de protéger efficacement les Résidons Français 

de l ’É ta l O riental et de sauvegarder leurs intérêts— ainsi que cela 

« été proclamé à la tr ib une  do l ’Assemblée Nationale,*— la Com- 

aussion des Résida ns Français, nommée en Assemblée Généra

le, le 1er m ai 1848, considérant son mandat expiré et sa mission 

rem plie, a prononcé sa dissolution dans sa dernière séance.. »

(Co m m uniq ué .)
----- —o--------

Le  Correo de la T arde a donne h ie r les nouvelles suivantes:
"D 'a p re s  le d ire d’ une personne arrivée du camp ennemi, on 

assure que la force qu i se trouvait à Maldonado s’ est mise en mar
che pour la frontière, avec tout le materiel, les m unitions et les ba

gages; a fin  de renforcer ce point. „
1 dis—_ o------  1 ' .

A  m id i lés navires de guerre américains ont fa it une salve fu
nèbre pour la  mort du general Tay lor, president des États-Unis, 
e» conservant le  pavillon à dem i-mât.

---------- o----------

' H ie r (mercredi), M . le contre-am iral Le  Prodour a donné un 
dthe a bord de laTrégate la  "C o n s t itu tio n ,"  auquel ont assiste M . 
B e r lin  du 'Château é ties officiers qu i avaient cte décorés dans la  

journée. ' 1

U n  fa it  d’armes dans lequel les troupes françaises se sont cou

vertes de gloire, a eu lie u  au Sénégal. Cette nouvelle a cte mise au 
jou rd ’ hu i à l ’ ordre do jou r de la  'forcéexpéditionnaire.

-------------------------------$888------------ — —

NOUVELLES DIVERSES.
T U R Q U IE  —  C O N S T A N T IN O PLE , 9  ju in . — On écrit au 

(Wanderer:)

a Les fils de ' Kossulh sont arrivés à Constantinople; ils  sc 
rendent à Ka tah ia , auprès de leu r père. Mme. Perçzel, épouse 

du eolonef de ce nom, est partie pour Ku tah ia . Le gouvernement 

donne à ces enfants une escorte pour la roüle. L a  liste des inter

nés a été close le 7, pa r l ’ internement de d ix réfugiés principaux, 

■ qui étaient jusqu ’ ic i A-Choumla.»

—  L e  pont suspendu de Fum el; sur le Lo t, s’ est abimé dans 
cette riv ière, le 17 ju in , a 5 heures du ' soir. Ce pont était en ré-, 

paration. La chute n’ en a pas été amenée par la  rupture des 
-câbles, mais pat'l'écrasem ent d’ un des pilastres qu i servent à les 

.jUpporler. Le  tab lier s’ est complètement retourné sans se rompre. 

F o r t  pe» de monde, heureusement, se troUvàrt sur le pont au 

moment de sa chuté. I l y  a à déplorer trois m orts, et deux 

hommes sont très grièvement sinon mortellement blessés! Une 

sixième personne a fa il l i être v ictim e de bette catrastophe : c’est 
Je jeune Pons, ancien élève des Arts-et-Métiers d’Angers, qu i tra
v a illa it  aux charpentes sur le  m ilieu  du même pont. Son père l ’a 
fetiré de l ’eau, sans savoir qu !il sauvait ainsi quelqu’ un qu i lu i 
rû t aussi cher. r ,

— , Deux délégués, du jeu du dom ino, de; Londres, viennent 

d ’ arriver â Paris, avec mission d’ engager une partie.solennelle 
avec M . Jules Jan in , regardé comme le plus fort de la républi

que, au jeu du  domino. Espérons que Jules Jan in  soutiendra 

dignement l ’ honneur français.... aux dominos I

On îr. rappelle le douloureux retentissement qu’eut, 
en 1847, là perte de la frégate â vapeur anglaise Avengeri 
qui'’ sombra en mer dans ra traversée' de Gibraltar â 
Malte. Prés de cinq cén’s personnes, qui se trouvaient â 
bord, 'pérdirent la vie dans ce lamentable naufrage.

Jibsqu’é présent on avait constamment ignoré sur quel 
point précia le sinistre avait eu. lieu. On supposa seule
ment qu'il avait eu pour théâtre l’écueil des Sorelles prés 
de l'üe d.e Galjie et 4 quelques lieues au nord de Id 
frontière Tunisienne. Plus tard, on crut que I ‘Avenger 
avait sombré sur un écueil < inconnu. Deux bâtimens, 
l’uu français, l'autre anglais, 'firent, peu de jours après 

'fiésinistrés 4s vaines recJjerÀhes.
M. renseigné de vinsse au Douchet. Rivière, comman

dant le onébek le B o b éra ch , chargé de : la surveillance 
du corail en Algérie, vient de retrouver le 

d a n g er  dus Sorolle* formé par d'eux écueils très da’ngd1- 
«reux qui portant le nom des Deux Sœurs. Il y avait

P A T R I O T E  F R A N Ç A I S .

des doutes sur l'existence de ees deux écueils; cette 
nouvelle exploration à démontré leur existence réelle.

M. Bouchet*Rivière a vu la machine de VAvenger 
ensevelie entre ces roches; il a aperçu aussi deux ancres 
une chaîne, un canon, et a recueilli à son bord quelques 
pièces de fer et un sabre d’abordage.

Quelle eff eue b secousse a dû éprouver la frégate 
naufragée, lorsque filant avec une grande rapidité, au 
milieu d'une nuit obscure, elle est venue s'abîmer sur 
uu écueil qui n’est qu’a un peu plus d'un mètre au des 
sous de l’eau 1 Le rocher a'Conservé la trace do ce choc 
teirible.

On écrit de Stockolm, le 2 0  juin :
„ Le roi a fait remettre une médaille d’honneur a M. 

le capitaine Vnndelct, du echooner la M a u ve , de Saint- 
Malo, et â  M. fe capitaine Fournier, du brick le Roi de 
Pique, de Nantes. Le roi a voulu honorer ainsi, le dé- 
voûment avec lequel ces deux capitaines ont exécuté le 
très périlleux sauvetage de deux de nos navires v

— Les journaux espagnols parlent d'une p'uie do 
pierres qui) dans la journée du 1 1 juin, a dévasté les 
campagnes aux environs de Carrion de Calatrava, pro
vince de, Ciudad-Rea1. Quelques-unes de ces pierres pe
saient de 6  à 8  onces. Les dégâts sont immenses ; 20.000 
oliviers ont été détruits, 150,000 plants de vigne ont eu 
le même sort, et 8 , 0 0 0  fanègiesde grains sur pied sont 
perdues. Trois personnes ont perdu la vie, et un grand 
nombre d'autres ont été blessées. Partout, dans la cam. 
pagnes, on voyait des pigeons et des oiseaux morts.
_On lit dans le Nouvelliste journal de Marseille, du

2 3  juin!
H Une lettre de Naples, en date du 18, nous apprend 

qu’une lernb'e catastrophe a répandu la consternation 
dans cette ville. Le 17, a cinq heures du malin, une 
partie du Grenaglio, édifice immense dans lequel les 
troupes ae trouvent caaernées, s'est affaissée, engloutis
sant sopa ses ruines 4 é 500 personnes. Nous manquons 
de détails précis, niais ceux qui nous viendront plus tard 
réduiront sans doute le chiffre des victimes, que la ru
meur publique exagère toujours au moment de pareils 
sinistres- § :..

— Uu journal de théâtre, \'Enlr'aclet publie, au
jourd'hui, un madrigal assez ingénieux, qtrâ la suite de 
la Tempesla, l’auteur du livret a dû improviser sur l’al
bum de Mme Rosu (Mme Sontsg):

A M. l e  c o m t e  Rossi.
C'est toi seul qni pouvais enchaîner dans son vol.
Ce rossignol divin qui nous charme é l’entendre,
Car de tout temps Rossi, chacun doit le comprendre, 

Fut (a moitié de rossignol.
Ë u g è n e  S c b i b e .

— Parmi les 5 ou 600 plats fournis par M. Soyer, 
à Chancelor House, oû l'élite de la mode, des arts et 
des sciences était réun ie, en jnin dernier, pour fâter MM. 
Seribe et Ralévy, l’un des plats attira particulièrement 
l’attention générale, surtout- celle du grand Maestro! 
c’était l’ex-<ete représen'ation, en miniature, du vais
seau la Tètnpêlè)’" submergé par le pouvoir magique 
d’Ârlef. *

Cette nouvelle invention culinaire a été nommée, 
Croustade Shalcespearienne a la Halevy Seribe. A l’in
térieur du bâtiment ;démoli, le chargement était; repré
senté par deux chartreuses de pêche», au-dessus des
quelles on voyait, â travers une belle gelée c'aire, les 
portraits parfaitement dessinés des deux célèbres visi
teurs français. ; Les vagues étaient simulées par du su
cre filé et des gelées transparentes, et le chargement 
naufragé par dea raisins, des pêche», des abrieots, etc., 
flottant outour du navire.

ALGÉRIE,
...Fnijimo ben-Mohamed ou Rtk;a est jeune et jolie, 

elle eomue â peine seize printemps; elle est rose et 
blanche comme une blonde fille du Nord, et cependant 
c.'est une bédouine, une enfant de la tribu des Beni-IIa 
ou» (cercla de Téuès). Bien jeune encore, elle fut unie 
â un époux qui ne sut pas s'en faire aimer.' Bientôt) ou
bliant les serments de fidélité qu'elle avait faits 6 son sei
gneur et maître, Fathma prêta une oreillo facile aux pa
roles cHamoür de Djèlloul.ou Kada.

Le mystère lo plus profond avait, jusqu'à la fin de mars 
dernier, enveloppé U faute de l’épouse parjure et L’.avait 
l’av&ij dérpbée aux yeux, de tous,

Mais, le 23 mar, Mohamed ben Bounlem, frère, du 
mari de Fathma, revenant des champs oû il était allé 
coupe; l'herbe, aperçut Djelloul; s'approchant du gourbi

oû celleci se trouvait seule, et le malheur voulut que 
Mohamed, obéissant i  un secret pressentiment, restât im
mobile à l'observer.

Alors il vit Djelloul s'appuyer contre le mur de gour
bi; il vit peu d'instants après Fathma sortir et se diri
ge r vers uu ch> min'cooduisant dans un ravin boisé, au 
fond duquel coule le ruisseau où les femmes du dpuair 
vont puiser l’eau; puis, é peine si Fathma avait fait une 
vingtaine de pas, il vit Djelloul se détacher do gouibi et 
prendre le chem in qu'elle avoit suivi. Un horrible soup
çon qui fut qussiIÔ' suivi d’une pensée de vengeance 
traversa à cet instant l'esprit de Mohamed ben-Bouelem; 
et lui aussi prit le chemin que suivant Fathma et Dje
lloul.

Fathma et Dj elloul s'étaient rrjoints au fond du ra
vin, et Croyant n’avoir que Dieu, mais non un Dieuvr«. 
geur, pour témoin, ils s’abandonnsieni sans crainte i 
leurs amours, lorsque Mohamed-ben Boualem, le visage 
animé par une colère d'autant plus terrible qu’elle était 
légitime, se dressa devant eux.

D'un yatagan dont il était armé,il frappa Djelloul. Qui. 
tre .coupa se succédèrent, prompts comme le pensée; le 
ci nquirm e ne frappait plus qu'un cadavre! Pendant cette 
scène affreuse, Fathma, toute converte du sang de soa 
amant, avait pris la fuite.

Mahomed-ben- Boualem fut arrêté, et vendredi dernier 
il comparaissait devant le conseil de guerre d’Alger, sous 
l’accusation d'assassinat

Si Fathma. dans sa petite taille, est un type de beauté 
féminine, Moh imed ben Boualem, d'une haute stature, au 
teint bronzé, â la barbe noire, aux formes vigoureusement 
accusées, aux yeux poire pleins de feu, est certes, lui, la 
type de la beauté mâle; il ne nie pas son crime, loin de lé, 
il s ’en fait gloire.

« Témoin du déshonneur de ma famille, dit il, devais* 
je rester impassible? devais je étouffer la voix de mon 
cœur et de ma religion, qui me criait que ce n’était que 
dans le sang de celui qui l’avait outrsgâ si indignement 
que je pouvais .laver la honte de mon frère, honte qui 
rejaillissait sur moi et tous les micas ? Non ! je devais 
tour Djo'loul, je l’ai fait, je n’ai fait que ce que je de
vais I ...Maintenant (s'adressant au eonsei1) a vous de 
faire vo’re devoir. Voue êtes puiseants; sur terre et sur 
mer, vous faites ce que vous roulez! Faite» de moi'ce 
qu’il vous plaira ! Je le répète, j ’ai tué Djelloul parce 
que ma religion me le commandait. Mon oeuvre de ven
geance a été agréable â Dieu ! quoi en soit de même de 

votre décision ! . . . . ”
Li-s dépositions unanimes de cinq témoins ont affirmé 

que la conduite de Moh«med*bea Boualem eût èiè la leur 
en semblable occurence ; que Mohamed avait été non- 
seulement en droit, mais dans l'obligation de tuer Djel* 
ioul. Ces déclarations sont venues ébranler la convic
tion de M. le commissaire du gouvernement, qui, impar
tial, comme toujours, a requis fa condamnation de Mo
hamed -bèn Bo ualem pour meurtre commis daot des 
circonstances qui rendaient le fait excusable.

Me. Gechter a présenté la défense de l'accusé. Si 
plaidoirie chaleureuse a causé l'émotiou la plus vive 
dans l'auditoire, et le conseil, déjà profondément im* 
pressionnë parles réponses de l’accusé, réponses em
preintes d’un fanatisme religieux sans égal, pleines d’uns 
tauvege énergie, a prononcé l'acquittement de Mohamed- 
ben- Boualem.

Le conseil a moiré cet acquittement sur la disposi
tion de l’article 64 du Conde pénal, qui porte qu'il nÿ 
a point crime lorsque le prévenu a été contraint par une 
force â laquelle il n’a pu résister.

MA R I NE .
e n t r é e s  D U  2  o c t o b r e .

De stn Catherine le 25 septembre barque Romaine 
Ida, 162 ton. cap, B unatti, J M. Mua.itro 218 sac* 
riz, 390 sacs farine de manioc, 4500 œufs 50 sacs maïsi 
184 poutres, 18 mâts, 1 2 2  tablons 35000 bûches, bois.

Do Gène« le 11 juin, de Marseille le 5 juiiel tôli
er e sarde Consolation, 126 ton, cap. Estevan RtWSt, 4 
J. Massera, 630 c, vermicelle, 127 ballot» pvpier, 5» 
futaille hui'e, 25 sacs noisettes 24 sacs ris, 19  c, mar
chandises, 76 pipe v.n 50 C; savons; 150 e, vin front» 
gnan, 100 c, huile 150 c, vin de Bordeaux, 10 barri
ques amondH»34 e, salaison», 3 c. eau de fluur d'orRi'g® 
1 malle parfumerie une pailie plomb.

Départ du 3 Octobre,
Cal-Amie rsp éu r  Américain commodore Preble-
id.* Wilson Hunt.

E n  p a r ta n c e
M n fv 'n n s brick  russe Marie.
Kio'GrÂtiiin barquétOrientale Aveline.
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